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Christian Jambert, gendarme performant qui met à jour un réseau de proxénétisme et fait condamner 
Emile Louis. Il est retrouvé mort de deux balles dans la tête quelques jours avant son audition au 
procès…. Suicide ou non, sa mort est liée à la lutte contre le crime qu’il a menée toute sa vie en héros 
ordinaire.   

 

Considéré par ses propres collègues 
comme un gendarme hors pair, 
enquêteur opiniâtre et une 
personnalité remarquable, Christian 
Jambert a suivi le criminel Emile 
Louis à la trace et n’a jamais lâché 
cette enquête pour laquelle il avait 
une intime conviction. 

Enfant de la DDASS lui-même, il a été 
décrit par des gendarmes comme un « 
enquêteur hors pair, un modèle 
professionnel et une personnalité 
remarquable ». 

L’enquête sur les disparues de l'Yonne 
Le gendarme Christian Jambert a enquêté pendant des 
années sur « l’affaire des disparues de l’Yonne » dans 
laquelle 7 jeunes femmes de la DDASS ont été violées et 
assassinées à Auxerre entre 1977 et 1979. Ces jeunes 
femmes entre 16 et 27 ans étaient déficientes mentales 
légères. Très vite, le gendarme Jambert soupçonne Émile 
Louis, déjà condamné pour violences sexuelles, d'être à 
l'origine de ces disparitions. Mais cette affaire est classée 
sans suite alors que le gendarme Jambert a démontré 
l’existence de liens entre Émile Louis et la totalité des 
disparues. En effet, les 7 jeunes filles handicapées 
fréquentaient Émile Louis et lui vouaient une confiance 
sans bornes. Toutes ont été aperçues près de lui quelques 
heures avant leur disparition. 
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Opiniâtre, Christian Jambert obtient par le substitut au parquet d'Auxerre, Daniel Stilinovic, l’autorisation de 
continuer l’enquête. En 1984, Christian Jambert établit un rapport qu’il transmet au parquet d'Auxerre qui 
met clairement en cause Émile Louis et l’existence d’un réseau de proxénétisme sadomasochiste dans 
l'Yonne exploitant des jeunes femmes de la DDASS.  

Contre toute attente, le rapport est classé sans suite 
par le procureur d'Auxerre René Meyer puis égaré … 
et ne sera retrouvé qu'en 1996. Le 3 juillet 1996, 
l'association de défense des handicapés de l'Yonne 
demande la réouverture du dossier. Les juges 
d'instruction et procureurs de la République refusent 
la réouverture du dossier en février 1997 pour 
prescription, l'affaire étant ancienne de plus de 15 
ans. On note que si le rapport du gendarme Jambert 

n’avait pas disparu, il n’y aurait pas eu de discussion sur la prescription (rapport en 1984 soit 5 ans après les 
faits). … Le gendarme Christian Jambert est retrouvé mort le 4 août 1997. 

L’affaire va être très médiatisée (notamment sur TF1 dans l’émission Perdu de vue) et le 12 décembre 2000, 
Émile Louis avoue le meurtre des sept disparues de l'Yonne. On retrouve deux cadavres là où il l’a indiqué 
lui-même puis il se rétracte et clame son innocence. Il sera condamné en 2006 à Paris à la réclusion à 
perpétuité et meurt en prison en 2013. Il a été démontré une négligence coupable et un défaut de 
professionnalisme patents de la part du Parquet d'Auxerre, largement médiatisés mais aucune sanction ne 
sera prise envers les magistrats concernés.  

Christian Jambert a tenu bon pendant des années en avançant méthodiquement pour produire les éléments 
décisifs qui ont permis l’incarcération définitive d’Emile Louis. Il est maintenant clair que sans lui, la justice 
ne serait pas passée. 

Les circonstances de sa mort, le doute s’installe  
Le gendarme Jambert se serait suicidé de deux balles dans la tête des suites d'une longue dépression, 
excédé de ne pas être pris au sérieux dans l'affaire Émile Louis. Or sa mort survient deux jours avant son 
audition comme témoin principal dans cette affaire qui est « l'enquête de sa vie ». Le médecin généraliste de 
SOS médecins et non légiste, en charge de l'examen du corps, conclut en 10 mns à un suicide par arme à 
feu. Aucune autopsie n'est pratiquée.  

En 2004, sa fille, Isabelle Jambert, compte-tenu des nombreux 
aspects troubles de l’instruction de l’affaire des disparues de 
l’Yonne demande une expertise médico-légale. Les experts 
penchent alors pour la thèse du crime, en indiquant que les deux 
impacts de balles sont « peu compatibles » avec un suicide. En 
effet, l'autopsie constate deux entrées de balles dans le crâne 
du gendarme, tirés selon deux angles perpendiculaires. Le juge 
saisi demande une deuxième autopsie confiée à l’IML de Lyon 
qui contredit la première en arguant que : « l’unique balle tirée 
entre par la bouche, fait quelques zig-zags en évitant les dents 
et les os sur le chemin, fait un trou dans la tempe et reste dans 
la tête… » …. En février 2011, un non-lieu est rendu sur les 
circonstances de la mort du gendarme Christian Jambert. La famille du gendarme perd en appel en février 
2012 et s’est pourvue en cassation. 

http://www.auxerretv.com/content/index.php?post/20
18/10/21/%C3%89motion-et-dignit%C3%A9-%C3%A0-
Auxerre-pour-l-inauguration-du-square-en-hommage-

au-gendarme-Christian-Jambert2 

Emile Louis à un de ses nombreux procès 
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1er élément aggravant le doute : L’incarcération d’un directeur de l’APAJH 
(Association Pour Adultes Et Jeunes Handicapés)  
En 1989, un événement nouveau a certainement permis au gendarme Jambert de se construire une intime 
conviction. Il s’agit de l’arrestation de Pierre Charrier, ancien directeur de l’association APAJH qui accueille 
des jeunes handicapées. Pierre Charrier est un proche d’Emile louis. Il est arrêté à Auxerre en flagrant 
délit à l'arrière d'une voiture en train de violer une handicapée de 22 ans. Il explique qu'il permet à cette jeune 
femme de « s'épanouir affectivement ». Il est condamné à six ans de prison ferme. L’APAJH de l’Yonne gère 
alors huit centres d’accueil pour handicapés dans le département. La directrice, Nicole Charrier, directrice 
d’un centre de l’APAAJH et femme de Pierre Charrier se porte témoin de moralité… : « Emile Louis se montre 
très près, compréhensif, voire même éducatif et éducateur dans ses contacts avec nos adolescents, écrit-
elle au juge d’instruction (…) Vécu comme un père, parfois un grand frère à qui l’on peut tout dire, il permettait 
les cigarettes à 14, 15 ans ou les flirts » … ! 

2ème élément ajoutant au doute : Incarcération d’un couple de tortionnaires à 
Appoigny à 10 kms d’Auxerre 
Un couple monstrueux, Claude et Monique Dunand, passe régulièrement une annonce pour recruter une « 
jeune fille pour s’occuper d’une personne âgée ». Ces jeunes filles sont en fait attachées dans la cave et 
livrées contre de l’argent à des tortionnaires de passage, des clients venant quelquefois de très loin pour 
torturer ces jeunes filles terrorisées (viols, coups, brûlures à la cigarette, aiguilles...). Le 20 janvier 1984, une 
jeune fille torturée s’échappe et donne l’alerte. La police intervient, trouve une jeune fille dans la salle de 
torture et  arrête le couple Dunand. On retrouve sur place un « carnet noir » avec les coordonnées des 
clients. Ce carnet a disparu pendant l’instruction. Deux « clients » arrivent pendant la perquisition et sont 
arrêtés ! Ils vont mourir avant l’audience en cours d’assises et Monique Dunand va se tuer accidentellement 
avant l’audience. Il ne reste donc plus que Claude Dunant capable de raconter. Celui-ci parle d’abord d’une 
organisation de pédocriminels protégés mais il se rétracte et ne lâchera plus rien. Une de ses victimes dira 
que Dunand parlait de « l’organisation » qui lui donnait ses ordres.  

De fait, on découvre que les jeunes filles torturées relèvent de la protection de l’enfance et ne sont pas 
recherchées par leurs parents qui en restent à la fugue. La 1ère jeune femme, Huguette M, était scolarisée 
dans un foyer de l’APAJH. Claude Dunand avouera que « ce sont des victimes faciles, elles n’ont pas de 
famille et la DDASS a trop à faire, pour les rechercher ». 

En novembre 1991, il est condamné à perpétuité. Incarcéré à Mulhouse, il aura un régime de faveur et sera 
libéré pour bonne conduite le 1er janvier 2002. Dunand aura purgé moins de 15 ans de prison ferme ce 
qui est unique dans les annales de la justice pour un condamné à la perpétuité. Pourquoi ?  

L’intime conviction du gendarme Christian JAMBERT : 
Christian Jambert a prouvé grâce à un travail méthodique : 

• Émile Louis et Claude Dunand se connaissaient parfaitement, avaient des amis communs, ont 
travaillé tous les deux comme conducteurs à la gare routière d’Auxerre et ont habité le même village 
: Laroche-Migennes. Le gendarme affirme qu’Émile Louis a amené des jeunes filles au couple 
Dunand et en aurait également enterrées. 

• De même Emile Louis et le couple Charrier de l’APAJH se connaissaient également et depuis 
longtemps. 
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• Les clients du couple Dunand payaient très cher la possibilité de torturer et de violer ces jeunes 
femmes. Ils venaient de loin et avaient de gros moyens financiers. Une des victimes a confirmé qu’une 
organisation appelait régulièrement Claude Dunand.  

 

Suites  
Suite à une enquête de l’IGAS, la ministre de l’emploi et de la solidarité, Elisabeth Guigou fait fermer les 8 
établissements gérés par l’APAJH pour des « faits et des comportements d’une particulière gravité risquant 
de compromettre la santé et le bien-être physique des personnes qui y sont accueillies ». Nicole Charrier est 
licenciée de l’APAJH avec un chèque de 225.000 euros…. 

Discussion  
Il n’est pas besoin de beaucoup de discernement pour comprendre que le carnet noir qui contenait le nom 
des clients du couple infernal Dunand a disparu pour protéger les intéressés. L’enquête n’a pas été menée 
de manière transparente et décidée. Des preuves ont disparu, des interrogatoires n’ont pas eu lieu 
(notamment des deux jeunes filles torturées), des perquisitions n’ont pas été menées, un rapport de 
gendarmerie a été enterrée pendant 12 ans. Le 13 décembre 2001, l'ancien substitut au parquet d'Auxerre 
Daniel Stilinovic déclare au Républicain Lorrain « il y a eu à Auxerre des gens corrompus qui ont permis à 
l'information d'être étouffée, ces pratiques ont perduré pendant des années ». 

La recherche d’autres jeunes femmes disparues n’a pas été organisée. L’avocat des familles de victimes, 
Maître Didier Seban, a ainsi dénombré une trentaine de jeunes filles mortes ou disparues dans la région 
d’Auxerre entre 1965 et 1990 dont : 

• Lucette Evain, retrouvée morte en 1970, enfant de la DDASS, le rapport d’autopsie a disparu et 
l’enquête a été vite bouclée : suicide. 

• Marie-Angèle Domece, enfant de la DDASS, disparue en juillet 1988, classée. 

• Elisabeth Fontaine, disparue au bord de l’Yonne, dossier clos. 

• et toutes celles qui n’ont jamais été retrouvées ni recherchées… 
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Conclusion : 
Le Gendarme Christian JAMBERT, lui-même enfant de la DDASS, est un héros de notre temps. Le drame 
invraisemblable vécu par ces jeunes femmes a été le moteur de sa vie de gendarme. Devant la corruption, 
le silence organisé, les disparitions de dossiers, les faux-fuyants, il a trouvé en lui la force de dire non et de 
se battre jusqu’à l’épuisement pour faire advenir l’horrible vérité tant il est vrai que seule la lumière chasse 
l’obscurité.  

Merci Gendarme Christian JAMBERT pour l’exemple que vous êtes pour nous tous. Désormais, nous 
sommes obligés de vivre au moins à la hauteur de ce que vous avez été.  

Rédigé par François Debelle février 2020 

 

Pour le détail de l’affaire : https://wanted-pedo.com/bis/affaires/les-reseaux/reseaux-de-lyonne/ 

Reportage : « Suicide du gendarme Jambert, une balle de trop. » dans Jeudi investigation, Canal+, 8 mai 
2008. 

Nos sources :  
• Article de L'Obs - 16 mai 2016  

o https://www.nouvelobs.com/societe/20020129.OBS2704/chronologie.html 

• Wikipédia – Gendarme Christian Jambert 

o https://fr.wikipedia.org/wiki/Christian_Jambert 

• Article sur les torturées d’Appoigny  

o http://www.wikistrike.com/article-les-torturees-d-appoigny-93326367.html 

• Article de Wanted-pédo sur l’affaire des disparues de l’Yonne 

o https://wanted-pedo.com/bis/affaires/les-reseaux/reseaux-de-lyonne/ 


